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La Diable et les Francs-Magarts.

SSi Ce titi-e " t.'! sTf:xTnI>tCIS nn
(Q1; A NOTtLE fa'OQtiEiII la sf aille re-
ya use tic Grenaoble, jîtîbl*- itiu fait etaage
titi elle donnte coinîilie absoluamnit autl e,î-
tique. -"Avaint <le le putblics-, dit-elle,
liitis aivons votilti lis connii:ti-e et eni pos-
:,edur toutes les îaî-cîuvcs." La Senaine
de Xicy qui le reproduait, dit de son
côté : Ce récit où le aiom de nîotre vé-
zièî-é comapatriote, le P>. Jatidel, décédéÔ
grénér-al des Doiiiinitiis, se tr-ouvo mêlté
11011S l'atvions entenduIt fi-e notas-mêmhe a1

Nacp:r quielqu'un qui le tenait de
5oin-cc lsût-e. Mais ntouts tie voulions le
putblier qaî-sitiflorîsati'ns pr-ci 5es.

Voici le l'ait tel qu'il Cnt rpo-ed:
les- dcix &:aamincs-

à Ly3oin, flut, pressé parv tata mno:ae:e
niiaîcar d'uvegnî \:i fidèlesi la ver-tu
dia sig'fle de la cr-oix ; il nie résia:î tît
tcrc!*einspjiratiion et précisa.

,%tl sortir dle la ca-tlaedrale, il fut re
ja)izt par ian homme qui liii <lit

-Mosieiir, croýyez votas à ce que votas
venez cFcraseincr ?

-St je niy croyais pas1, je liel'is-
giteruù, lîa, repondit-al, je (amn Ilee
ce qu<e je0 crois. lei v-ertuilt t-ed ol:1

Cre: eSt.tcOanilo par-lEgîe jeO tielis
p>our ci taimie la veuIi igut (le la1
et-ois.

-Va-:u:ncn t - - rprend sintciioci-
leutaIi ie...- v-fias croyez ? LAt b'icn! îtui,
je ftt rncaîç,a et je aie crois pus -
ia.:tis pa:rce que je suis5 li-ofoaîîlcinnt:iiur-
î.i-.ï<le eu que vouis., avez etsinje
v-icius vous% pit-op)omr tie niettron ;î lrcu-
ve le :igiîotie la toix... Tots les soirs,
mous nouîs d-'tiis an lts uinD telle rue,
ac tiiin-ro, le d.-mun vient lui-nièmo
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présider Ila séance. Venez ce soir avec
Mi. Nous nous tiendrons .1 lit porte do
la t>atlle vous ferez le signe de la croix
-sur l'iltsemliblée, et je verrai bien fi cO que
vous nous avez dlit est VI-ai.

-Je crois à la vertu du sig'ne do la
croix, ajoute le P. Jandel, mais je ne puis,
sains y avoir mûremnent pensé, mettre àl
l'épreuve nma f'oi. Donnez-moi trois jours
pour y réfléchir.

-Quand vous voudîrez éprouver votre
foi, je suis si vos ordres- I... reprend encore
le franc-nmaçon, et il donne lion addresso
aut dominicain.

I.e P. Jandel se rendit aussitôt atupres
(le Mgr- de Bonald et lui demanda s'il dle-
vit accepter ce défi, auli nom do la croix.

L'arhelevèqueo réunit quelques théolo-
ginse disctù longtemps avec eux le

pour et le con tre de cette démarche. lEn-
sin touts finir-ont pai- être d'avis que le 1>.
Jandel dlevait :îccepter: II Allez, mon fils,
liii dit aloi-s 31gr de Bon-ald cis le bénis-
sant, et que Dieu soit avec voils.

Qtîaralite-luit hleutres restaient ait P.
Jandel ; il les passa à priel-, à se mor-ti-
fier, à se recommnander aux priè-es de Ses1
:îtais ; et vers le soir dut joui- quii avait

ét ei.n,i.1-i -ppe- à la poi-tu du
I*-.:-ii-.tçott -

Le fi-:ine mnaçon l'attendait. R icii tie
p 1ouva:it iev-le- le r-eligiceux : il était -
tui (1,111 habit laie, selilcuienlt il aîvait C.t-
e-lle une1 gnuîllde Cr-oix sous souis cet habiît.
jIls partenit et ar-rivenrît bien tôt, dlanis

une -rande salle mnletibc avec beaucoup
dc luxe et si brillammenit celait-c que le-i
lb-eux en ct:tieît cbloîîis.

lis s':nra-tent àî la porte... Peuà eu laî
sîalle s:e remplit et loti.; les Sieges allaient
éta-e Occtipés, lorMsrte le deaunti mpparait.

L'inîterloacuteur dIli i everend père li
(lit: le voilà I E ustttrn l o
chie uan crucitix qui y est caché, le R. P.
J:îndel l'elève <le ses deux minus, esi toi--
minît sm-ur siac le signe <le la
croix.-

Uni coup de -iîîlî-o n'auriait pas entitun
r.-. '-ult.-t lhis inaci.lî'lIi, î'li subit, pîlus
éclatant I ..

Les bouieis s'ét-eignienlt, les.-;ge toits-
bent renvecrsés les uins sur les auti-es,
toits las nSsiZstatt -ilitiit...

Le fia-:v-naçoî cnti-aîne le P. Jandel,
et quand ils sont bien loits, sanas pouvoir
-; ecdrc compte dle la1 manièr-e dont ils
ont veliahpe aux ténèébres et à la confis-
.lion, 1 adepte do Salisî se preciuite aîux
ge noiuu x dii prên-tre : -o s ! P i p u-Je crois, (lit-il, je cris!Pizjor
maoi ! C;onvei-tisso-zmioi! enîtetidez moi!I...

lie P. Jandel n'a pas nomîane ce franc-
maçon,01, qui a incité jusqnù la fin de sa
vie la conaduite la plius édifiante"

Cýette intervention personnelle dle Sa-
tanti :î milieu des loges mnaçonaniques

i't.pa:s, duii -este, isolce. Bien souîvent
d<j'à les fetuilles relfiises et les ouvra-
ges chrétiens l'avaicent const3îté. A Lyot),
et particulier, cette actiona diabolique
s'est fréquemment fait sentir, et la ville
pourtant si chretienne, atniée et bénmie
par la Vierge de Fourvière, est encore
aîujouird'hui le théâtre d'apparitions infer-
nales, de scènes effr.iyantes où se ?nmi-

mottont les plus horribles sacrilèges, oit
les saintes hosties consacrées sont l'ob.
jet d'épouvattblos profanations 1

Variétés.

Uaî matelot il bord d'un vaisseau, ayant
ou le nmalhieur do laisser tomber dans la
mer uno théière d'argent, alla trouver
l'ol'ier commandant, et lui dit:

-Capitaino, peut-on diro d'uno chose,
lorsaqu'on sait ou elle est, qu'elle est pet-.
due ?

-Non, mois assis.
-En ce cils là, votre théière n'est pas

perduse, car je sai s qu'el le est au fond de
Ia mer.

-Un grand chiruirgien racontait l'a-
necdote suivante :

Un millionnire parisien, atteinitd'uneit
aff'ection déclarée mortelle, obtient de c
célèbre praticien de l'opérer.

Le millioliaire guérit, et demnande a
chirurgien combien il lui doit, en ajott.

tat:Vous m'avez saIuvé la Vie 1
-Vous me devez trois mille france,ý

répond le chiruirgien. -c-Oht 1 que c'ebt chter I ne pourrie.
Vols., pas sie passer cela pour quinze
cents 'rancl(s

-Vous estimez votro vie quinze cents
fr:îants ! Commei vous devez savoir mieux
(Ilue moi te quelle Vaut... J'accepte I

-adz ne S... reçoit la visite de --a
coutuiriéro qui vient s'infobrmier du der-.
nier vetemetit qu'elle .1 livré.

Charmant, (lit Unme S ... mais lus
poulies sonit beaucoup trop hiautes..
quand je veux prendra mon porte-mons-
unaie, il faut qule j'appelleo mon domeisti-
que.

-Uni m:itre d'hôtel al un garçon qui
vient d'entrer à sons "ervice :

- Bkptiste, nî'oubliez pas ceci zzio lois
po-ur toutes :Quand vous servez le cafo
danîs les chambres, peu de sucre; là, on
le garde. Mais quand vous le servez dans
la grande salle, beaucoup do sucre ; là,
on1 le l:îise. Et j'ai l'air-de filire les Cho-
ses grandeenit.

Con<hiime dc ce JournaL
1'Abedlle paraît .ra autant que possible

aile fois par semaine. Le prix do l'aboni.
nolient est 75 contins pour les élèves
des maisons d'éducation et S I.OU pour
les itutresi abonnés, invariablement jîay-
able d'avanîce. Cependant les étudiants
des sémninaires et col léges pourront payer
en trois versements, l'un à Ma ronatrï'o
des classes, l'autre à Noël, et le troisié-
toes, P'àqlcs.

T.oute lettre d'alŽonnenient, correspon-
(hance, etc., doit être idres:-éeè i M. E.
Roy, Petit Séminaire (le (Žuébcer.,agent
générai de l'Abeille.

Agents: A la petite salle, M. L. Portier;
chtez les externes, MM. S. Jolicoeur et
C. Collet.

Imaprimé~ par P.-4. DFLIbLE, Quéêbec.


